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L'HOMME
SE DÉTRUIT
LUI-MEME
ET DÉTRUIT
SON FRERE...

Il y a des camps de
concentration en Serbie,
c’est la guerre. Inimagi¬
nable dans cette partie
civilisée du Monde qu’est
l’Europe. Les européens
ne le supportent pas
(saine colère de Simone
Veil au parlement euro¬
péen) ou ne veulent pas
le voir (tout le monde
n’est pas d’accord sur la
nécessité d’ingérence).

Personne én tous cas

ne songeait à intervenir
en Somalie où c’est aussi
la guerre, ajoutée à la
famine, la sécheresse
(saine amertume de Bou¬
tros Gain à ro.N.u.,
début de mobilisation en

ce week-end du 15 août).

... DANS
UN SYSTEME

DÉSHUMANISANT

La France nombriliste
se répand en conjectures
politiciennes à nous don¬
ner la nausée, dont ne
nous soulage pas la
saine et impuissante
compassion de Bernard
Kouchner. Elle n’a pu évi¬
ter le procès d’un systè¬
me politico-administratif,
coupable ça n’est pas
notre affaire, responsable
en tous cas de transfu¬
sions de produits san¬
guins contaminés; un sys¬
tème où les contraintes
politico-économico-admi¬
nistratives ont prévalu sur
le “primum non nocere"
b-a-ba de l’éthique médi¬
cale. Elle a décidé en

tous cas de faire

reprendre ses essais
nucléaires l’année pro¬
chaine, les autres puis¬
sances atomiques
n’ayant pas répondu à
son appel au moratoire.

Pour la même raison

(le chantage à la bombe),
d’autres pays s’érigeront
en puissance nucléaire
(l’Irak ou la Serbie, par
exemple)... or l’on sait
depuis longtemps que les
dépenses consacrées à
l’armement dans le

édito• • • Nous laisser libérer par le Christ
monde, suffiraient large¬
ment à résoudre les pro¬
blèmes de la faim, de
l’écologie; or l’on feint de
ne pas voir la catastrophe
économique, sociale,
humaine où a conduit la
course aux amnements en
Union Soviétique....La
France politico-économi¬
co-administrative, militai¬
re et industrielle aura le

pas sur la France des
libertés, des droits de
l’homme.

TOUT PEUT
CHANGER...

Ici, les travaux inaugu¬
raux de la charte du déve¬

loppement ont stigmatisé
l’incompétence, l’irres¬
ponsabilité de la classe
politique... pour ne pas
dire davantage. La “char¬
te" a posé son diagnos¬
tic, elle va s’attaquer aux
remèdes. On a parlé de
partage et c’est ici que
l’on s’est entendu rappe¬
ler la vérité de l’évangile, s

Petite voix de Jacques
Ihorai à l’Assemblée Terri¬
toriale, pour nous dire
clairement que l’on ne

partage pas à son profit
mais en commençant par
se dépouiller. Pris aù
sérieux, ce message-là
extirpe le mal du Territoi¬
re, de la France, de la
Somalie, de la Serbie, du
monde.

... PAROLE
D’ÉVANGILE

Paroles redoutables

pour les chrétiens que
nous sommes, plus sou¬
vent pris à les trahir qu’à
les mettre en pratique.
Nos manières de parta¬
ger, individuelles ou
d’églises, doivent être
remises en question. Evi¬
dentes de simplicité,
paroles graves, porteuses
d’espérance et de salut.

Paroles que Je vous
propose de garder au
long de ce numéro du
“Veà porotetani"essen-
tiellement consacré à

l’église locale, à l’école
pastorale et à la Cevaa.
Bonne lecture.

ROCKY MEUEL

Message donné à Voccasion des Etats Généraux de Lancement de la Charte du Développe¬
ment lemardi 21 juillet 1992 dans la salle des conférences de l’Assemblée Territoriale.

Luc 12,13-21

Il y a près de cinq ans de
cela, quelqu’un, qui connais¬
sait l’opposition de l’Eglise
Evangélique aux essais
nucléaires effectués en Poly¬
nésie et dans le monde
entier, me demandait au

téléphone si ce ne serait
pas alors la faim et la fin
pouf nous, habitants de ce
Territoire?

LEC.E.P.
PEUT PARTIR...

Il était, quant-à-lui, per¬
suadé qu’il en serait ainsi.
La misère après la bombe.
Ma réponse fut celle
qu’exprimait le mémoran¬
dum du Synode de l’Eglise
Evangélique, remis en
l'année 1986 à Monsieur
Pierre ANGELI, Haut-Com¬
missaire de la République
en Polynésie et à Monsieur
Gaston FLOSSE, Secrétaire
d’Etat chargé des problèmes
du Pacifique Sud et Prési¬
dent du Gouyerriement de la
Polynésie Française. Ce
document disait ceci ;

“L’Eglise est confiante que
Dieu ne laissera pas son
peuple mourir de faim mais
le conduira à la vie". C’est
la raison pour laquelle il
nous faut cesser de clamer
ce chantage que, sans le
nucléaire, ce sera la faim
pour nous I Dieu ne nous a-
t-il pas donné une terre avec
tout ce qu’elle renferme ? A
nous d’en être de bons
gérants.

SEULE L’ABSENCE
DE DIEU

EST DÉSOLATION

Le Synode en l’année
1986 avait aussi étudié des

solutions afin d’aider les
projets de reconversion du
Territoire à l’arrêt des
essais nucléaires de Muru-
roa. Quelques-unes de ces
solutions étaient la protec¬
tion des terres des Polyné¬
siens, la mise en valeur des
propriétés familiales, la
création de voies de péné¬
tration... Cela signifie que
nous ne mourrons Jamais
lorsque le CEP s’en ira !
Mais si Dieu ne régnait plus
sur le monde, si Dieu s’en
allait un Jour et ne faisait
plus irruption dans nos vies,
alors ce sera l’avènement
de la faim pour nous.

L’ARGENT
NE GARANTIT PAS

L’AVENIR

Durant toute notre
conversation téléphonique.
J’avais découvert chez cette
personne un vide, une
absence, celle de Dieu !
Pour elle, l’argent, les
richesses, les biens maté¬
riels, tous sont synonymes
dé vie assurée,'d’avenir pré¬
servé, de futur garanti ...
Elle était convaincue que
celui qui règne sur le mqnde
et qui gouverne la terre,
c’est l’argent ! Mais croyez-
vous qu’elle soit la seule
personne à être persuadée
du bien-fondé de l’argent
comme seul et unique
moyen pour nous garantir un
lendemain toujours sécuri¬
sante et meilleure pour nous
et pour nos enfants ? Vous
savez très bien que non I

ON S’ENRICHIT
PAR égoïsme

Ecoutons cette lecture
du texte de l’évangile selon
Luc au chapitre 12 du verset

13 à 21 ; "Du milieu de la
foule, quelqu’un dit à Jésus
: “Maître, dis à mon frère de
partager avec moi notre héri¬
tage". Jésus lui dit : "Qui
m’a établi pour être votre
Juge ou pour faire vos par¬
tages ?" Et il leur dit :
"Attention ! Gardez-vous de
toute avidité ; ce n’est pas
du fait qu’un homme est
riche qu’il a sa vie garantie
par ses biens".

“GARDEZ-VOUS
DE TOUTEAVIDITÉ”...

...Et il leur dit une para¬
bole ; “Il y avait un homme
riche dont la terre avait bien
rapporté. Et il se demandait:
“Que vais-je faire ? car Je
n’ai pas où rassembler ma
récolte". Puis il se dit: “Voici
ce que Je vais faire : Je vais
démolir mes greniers. J’en
bâtirai de plus grands et J’y
rassemblerai tout mon blé
et mes biens". Et Je me dirai
à moi-même ; “Te voilà avec

quantité de biens en réserve
pour de longues années ;
reposeloi, mange, bois, fais
bombance". Mais Dieu lui
dit : "Insensé, cette nuit
même on te redemande ta
vie, et ce que tu as préparé,
qui donc l’aura ?" Voilà ce
qui arrive à celui qui amasse
un trésor pour lui-même au
lieu de s’enrichir auprès de
Dieu".

JÉSUS LIBERE
DE L’EGOISME...

L’homme dont il est

question dans notre texte
souhaiterait que le Seigneur
intervienne dans le litige qui
l’oppose à son frère (qui l’a
certainement volé) afin de
rétablir la Justice et d’user
de son pouvoir pour faire un

partage Juste des biens leur
appartenant en commun.
Mais voici que, d’une maniè¬
re qui nous étonne sans
doute, Jésus s’y oppose. Il
refuse de répondre favora¬
blement à la demande de
cet homme. Et si le Christ
refuse de rendre Justice à
cet homme et à son frère,
ce n’est certainement pas
qu’il soit contre la Justice et
pour les malfaiteurs. Il serait
tellement heureux au

contraire de nous voir tous
animés de cet esprit-là, de
cet esprit de Justice, de par¬
tage des biens, de réparti¬
tion des richesses. Mais
pour l’heure, Jésus n’est
pas venu pour nous Juger
mais pour nous libérer de
toutes formes de convoitise,
d’égoïsme, de cupidité et
d’idolâtrie et pour que,
ensuite, nous puissions par¬
ler de Justice, de partage
des biens et de répartition
des richesses.

...ALORS
ON PEUT PARLER

DE JUSTICE
ET DE PARTAGE

On entend beaucoup par¬
ler aujourd’hui de Justice, de
partage des biens et de
répartition des richesses.
C’est bien. Mais si J’ai bien
compris le texte de ce
matin, ce n’est pas par là
qu’il nous faudra porter
notre préoccupation sur la
situation économique et
sociale de notre fenua. Ce
faisant, et bien, nous com¬
mencerions nos travaux par
la seconde étape. Mais il
nous faut tout d’abord, et
c’est cela la première étape,
commencer par nous laisser
libérer par le Christ de
toutes formes de convoiti¬
se, d’égoïsme, de cupidité
et d’idolâtrie qui sont là, en
chacun de nous. Libérés,
nous pourrons alors parler
de Justice, de partage des
biens, de répartition des
richesses.

- En tout cas, c’est le
voeu que Je forme pour ces
Etats Généraux de Lance¬
ment de la Charte du Déve¬
loppement. A toutes et à
tous. Je vous souhaite une
réunion passionnante, enri¬
chissante et fructueuse pour
le présent et l’avenir de
toute la population de la
Polynésie Française.

la ora na.

JACQUES fflORAI,
PASTEUR

Août 1992 - Page 1


